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« Amour… 
 
   Amour qui planais sur les eaux 
   Et les berças du premier souffle,… 
   Nos âmes dorment, 
   Prends-les d’un battement nouveau… » 
 
« Amour »… Il n’y a pas de plus beau nom à donner à l’Esprit Saint !  
Et il nous est bon de chanter souvent cette hymne, écrite par le poète Patrice de la Tour du Pin,  
en ce temps où nous ouvrons davantage nos cœurs à la venue de l’Esprit, où nous reconnaissons 
davantage sa présence… 
 
Cet Esprit insaisissable, souvent inaperçu, aux noms multiples car il est partout présent et sans 
cesse à l’œuvre, on l’appelle souffle, vent…  - brise très douce du prophète Elie, ou grand bruit de 
bourrasque à la Pentecôte… - , … on l’appelle feu qui réchauffe ou illumine   – rayonnement de gloire 
de la Transfiguration, langues de feu à la Pentecôte, flamme du Cierge Pascal au milieu de nous… - , 
… on l’appelle aussi source d’eau vive, car l’Esprit nous purifie et nous vivifie,… et parfois il se fait 
reconnaître en forme de colombe…   
                                                                                                                         Et savez-vous, 
au fond de vous, il y a toujours une petite flamme,… même au plus sombre, peut-être au plus 
désespéré de votre cœur, oui, il y a toujours une petite flamme qui scintille… et cette petite flamme, 
c’est lui au fond de nous !... Oui, il y a toujours une source qui coule au fond de nous, et qui 
murmure sans cesse : « Viens vers le Père ! », une eau vive qui, nous dit Jésus, « jaillit en Vie 
éternelle ! » …Car cet Esprit Créateur, qui est à l’œuvre à la Création du Commencement : 
 
          « Amour qui planais sur les eaux et les berças du premier souffle… »,  
                                                                                                                                         
il est aussi sans cesse à l’œuvre à la Création de chaque instant : 
 
           « Tu es la genèse en tout temps, tu es le vent qui crie naissance… »,  dit le poète… 
 
Et cet Amour créateur, il est aussi l’Amour rédempteur, l’Amour qui fait de nous des fils et des 
frères, l’Amour qui met en nous l’Amour… pour nous donner d’aimer jusqu’au bout notre prochain le 
plus proche, comme le plus lointain, comme peut-être aussi le plus ennemi de nos frères… 
 
           « Amour descendant aujourd’hui, viens agiter les eaux enfouies de nos baptêmes 
              qui, de la mort de Jésus Christ, nous font resurgir dans sa vie ! »  
 
Alors, puisqu’il est toujours à l’œuvre, toujours présent, et que cette semaine nous faisons bien 
attention à lui, pourquoi, me direz-vous, pourquoi n’est-il nommé que deux fois dans les lectures de 
ce dimanche, et pas dans l’Evangile ?... C’est que rarement il est nommé explicitement : « Le Père 
vous donnera l’Esprit de vérité pour qu’il soit avec vous à jamais. »…et que la plupart du temps il se 
cache dans les événements - comme en ce choix de Matthias pour compléter le groupe des Douze -,  
qu’il se dissimule, comme nous l’avons vu, sous de multiples images et de multiples mots et 
expressions…   Reprenons la lettre de saint Jean : Dieu nous a tant aimés…Dieu demeure en nous, 
et son amour atteint en nous sa perfection… Nous avons reconnu et nous avons cru que l’amour de 
Dieu est parmi nous…Celui qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu en lui… » 
Oui, cette reconnaissance et cette foi seraient impossibles sans l’Esprit Saint… Et bien sûr cet Amour 
de Dieu pour nous comme cet amour de nous pour lui, c’est l’Esprit Saint…              Rappelez-vous : 
 
 « Amour……… qui planais sur les eaux,   …….    Amour………. descendant aujourd’hui…… » 
 
L’Amour, c’est lui !                            Et notre hymne pour ce temps qui nous prépare à la Pentecôte     
                                                       se termine ainsi :  
                                                                           « Tout est Amour dans l’Amour même »… 
 
Expression inépuisable, qui semble résumer toute la Lettre de saint Jean… tout en donnant comme 
une résonance, un chatoiement, à l’expression définitive de saint Jean : « Dieu est Amour »… en 



affirmant qu’en Dieu, il n’y de place que pour l’Amour, et en nous faisant apercevoir que Dieu est 
une Communion d’Amour qui nous a créés par Amour,… et pour l’Amour,…  pour participer à sa 
Communion d’Amour…      
                                                       Frères et sœurs, c’est en ouvrant notre cœur à l’Esprit Saint, 
c’est en laissant notre petite flamme intérieure nous illuminer, c’est en nous abreuvant à la source 
d’eau vive qui coule en nous, c’est en accueillant le don de l’Amour, que notre vie va se transfigurer 
en Amour…  Il se passe alors quelque chose,… quelque chose comme ce qui est arrivé à Marie, 
laissant l’Esprit Saint concevoir Jésus en elle… D’ailleurs elle est là au milieu des disciples, comme 
pour leur apprendre à accueillir l’Esprit Saint qui vient engendrer Jésus en chacun de nous… pour 
que nous devenions avec lui, Jésus, vraiment des fils et des filles tout aimants du Père, et des frères 
et sœurs pour tous… Oui, comme Jésus, avec Jésus,… laissant Jésus vivre en nous, aimer en nous, 
prier en nous… comme nous le voyons aimer et prier dans l’Evangile d’aujourd’hui. 
                                                                                                       Dans cet Evangile, l’Esprit 
Saint est partout secrètement à l’œuvre : la prière, c’est lui,… la fidélité, c’est lui,… l’unité qui se 
construit, c’est lui,… le don de la Parole, c’est lui,… la joie, bien sûr c’est lui,… Jésus qui se consacre 
pour que nous soyons consacrés,  - c'est-à-dire : Jésus qui se laisse entièrement prendre par l’Esprit 
d’Amour, et qui donne sa vie par Amour… pour que nous recevions nous aussi en plénitude l’Esprit 
d’Amour, et que nous donnions nous aussi notre vie par Amour -,   c’est lui, c’est encore lui, c’est 
toujours lui… : 
 
         « Pour eux je me consacre moi-même, afin qu’ils soient eux aussi consacrés par la vérité. » 
 
Bien sûr, la vérité, ici, c’est lui… Et l’envoi en mission, c’est lui… : 
 
         « De même que tu m’as envoyé dans le monde, moi aussi, je les ai envoyés dans le monde. » 
 
Ainsi chante notre hymne : 
 
« Amour qui planais sur les eaux,… prends-nous d’un battement nouveau 
   qui reflue au Christ vers leur source… pour déborder parmi les hommes. »   
 
Avec Jésus, le Passionné du Père et le Passionné des hommes, avec Jésus tout Amour, donnant sa 
vie jusqu’au bout, devenons chacun, et ensemble, « Amour dans l’Amour même… » 
Et comment ne pas penser ces jours-ci, en ces jours d’anniversaire du martyre de nos 7 frères de 
Tibhirine, comment ne pas penser,  - surtout que, lorsqu’ils furent massacrés, on lisait justement 
dans la Liturgie cette grande prière de Jésus  -  comment ne pas penser à eux et recevoir leur 
témoignage… pour nous laisser entraîner avec eux…  - vous savez, deux d’entre eux ont vécu ici 
avec nous dans notre communauté, c’étaient des gens comme vous et moi -, alors, oui, nous laisser 
entraîner avec eux à aimer jusqu’au bout… Oh, tout simplement, mais intensément, selon notre 
vocation, chacun selon sa mission… C’est peut-être   - et vous savez mieux que moi combien cela 
exige de don de soi -  d’élever ses enfants  - peut-être un enfant handicapé -  ou d’accompagner un 
parent ou un ami malade… 
 
                Frères et sœurs, cet Amour est un don, il est à recevoir, il est à demander…  
                Oui, l’Amour est toujours à demander… car le véritable Amour, c’est l’Esprit Saint 
                lui-même, l’Esprit Saint qui vient aimer en nous, qui vient nous donner la force d’aimer… 
                Ainsi frère Christophe, le plus jeune des Sept, demandait-il : 
 
                                                               « Fais-moi jusqu’à l’extrême serviteur de ton Je t’aime » 
                                                                                              
Et il y a quatorze ans, c’est-à-dire juste un an avant le massacre, il était allé visiter notre petite 
communauté cistercienne du Maroc… C’était le Temps Pascal, les jours avant Pentecôte, et là, il 
écrivit aussi une autre prière   - que nous allons faire nôtre maintenant, et que nous pourrons            
                                               reprendre au jour le jour, en ce Temps de Pentecôte : 
 
                                               « Père,  
                                                 donne-moi de vivre ressuscité 
                                                 avec ton Fils bien-aimé et ton Esprit Saint. 
                                                 Que jamais je ne contriste ton Souffle de joie 
                                                 ni ne résiste à sa Force 
                                                 ni n’éteigne     -en moi et en toute créature – 
                                                 sa Flamme d’Amour ! » 



 
 
 
 
 


